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cousil

naullvas ;

.- Pas le moins <lu monde, je vous assurî'e, répondit-
lie.

Mais il était temps que cela finît ; après cette scGmîaine
le dissimulation, elle se rendit un matin chez la duches-
ie pour lui dire qu'ayant reçu une triste nouvelle d'AI-
pinlo, la iniladie de son vieil ami Barini, elle partait le
soir- même.

La duchesse se réerid, lui parla de son afllection, du
lmgrinî que lui causerait son départ, la longueur du

vnage, (le tout ce qu'inspire une véritable tendresse .
mais., Minia persistant, la duchesse fit appeler son fils
pour qu'il plaidat leur cause à tous. Le duc, en appre-
init que lady Stève allait s'éloigner, pâlit. Il ne dit que
quelques mots, parla <le l'espoir d'un prompt retour, et
,uns l'altération de qa voix, son langage eût été stricte-
muent poli. Aussi Minia ne changea point de résolution.

-Jurez de revenir bientôt, répétait la bonne duchesse
vous emportez le soleil (le ma demeure. .. Qu'est-ce qui
pourrait bien la retenir ?

-Peut-être le plaisir de gagner un nouveau pari, dit
lord Whitefield.

-J'en ai fait un qui m'a sufli, répondit fièrnemt
Minia.

-Vous vienrez me voir en Italie, Chère tante, et j'es-
saierai de vous y faire un accueil tel que celui que vous
m'avez fait en Angleterre. Et vous, mon cousin, conti-
nua la *jeune femme, se tournant vers le due immobile
<lans l'embrasure d'une fenêtre, j'espère que votre amour
deq voyages vous conduira dans mon pays et que vous
n'oublierez pas le-plaisir que j'aurai t vous revoir.

En parblint, ses lèvres tremblaient, mais elle retenait
Ne. larmes ; il eût suffi, à ce moment, d'un mot (le Wi!-
liai pour tout effacer peut-être ; ce mot ne fut pas dit;
il avait salué sans répondre.

Lady Stève ie se sentit pas le courage d'adresser des
adieux aux indil'érents et fit prier le comte de monter.
Le pauvre M. de Bocé fut saisi d'un si réel chagrin que
Minia ci fut touchée

-Qu'allons-nous devenir simîs vous, ma chère, mea
lelle, mon adorable tnie ? Pourquoi ce Barini vous
appelle-t-il, comme s'il ne pouvait être malade tout seul
.le suis dósol <le vous aimer autant puisque vous vouIi
envolez....

-Comnie une Ombra, murmura Minia en souriant
tristement.

Willian, pâle et les sourcils froncés, la regarda vivt
ment, mîlais elle jeta ses bras autour du cou de la vieille
'linme tendit la main au due, et, ptssant son bras sot,
celui de M. de Bocé, le pria de la conduire jusqu'- son
appartement.

-Voyons, chère lady, soyez franche, lui dit-il, qu'a-
vez vous eu ensemble ? Je ne crois pas à la maladie du
bonhone, . je lis sur le visage de William une autre
histoire - il ne vous laisserait pas partir avec cette-froi-
deur . C'est du chagrin et de la colère... Avez-vous
refusiq le l'entendre, car il vous aime ?.... Pardonnez-
imoi de vous interroger ; ce n'est peut-être entre vous
deux qu'un malentendu les amoureux sont si inala-
(roits I

-11 n'y a aucun malentendu, mon ami , j'ignore si le
due m'aime :mais, en tous cas, moi, je ne l'aime pas.

-Allons 'je mue suis trompé. Si j'avais trente ans, je
courrais après vous ; je mue bornerai à vous conduire
jusqu'au bateau, si vous me le permettez.

-- Très volontiers, merci : à ce soir sept heures. Je
serai bien heureuse si vous venez plus tard à Alpino et

mle iettez à môie de sous prouver tita profonde
afl'ection.

Le comte, ayant les yeux pleins de Inles, se sauva
pour cacher son attendrissement.

Pendant ce temps, William restait enfermé chez lui.
Soit vieil ainîi l'avait dev iIé, il aimait la. belle Italienne,
tnon avec la violence de la passion qlue, sous son masque,
avec sa voix et son talent, elle lui avait inspirée ; Mais il
avait poir elle une tendresse sérieuse, lentement éclose,
qutie justifiaient sa tbeauté, son caractère charmant, son
intelligence élevée et sa grâcu en toutes choses ; c'était
elle qui eût désirée pour compagne (le sa vie: aussi son
chagrin avait été profond, quand depuis huit jours elle
s'était imiontrée cruelle, coquette. En ce moment, le due
lie savait pas ce qui doninait en lui de la colère ou dt
regret , en tout cas, il était très malheureux. . . . Il était
loin de croire (lue son voyage à Londres fût la cause dui
changement (le lady Stève, puisqu'elle-mêmue l'avait
engagé à s'y rendre, en reiiettanît leur rendez-vous au
lendemain , il l'accusait doune d'une impardonnable plai-
santerie après une soirée où il avait cru être aiité. ...
Oui, tout entre eux avait jusqu'ici úté un malentendu,
conune disait le comte, depuis le visage brun du l'Otbra
et le teint pâle de lady Stève, depuis la jalousie secrète
de l'amante, la colère de l'amant, jusqu'à l'accusation
qu'ils portaient l'un contre l'autre, tout, excepté lent'
désespoir à tous les deux. A force de penser et de souf-
frir, le due finit par être exaspéré contre cette funie
qui s'était jouée des mieilleur.s seutinienits d'unî bonnête
homme.

-Qu'elle parte, et que je ne la revoie jamais' s'écria-
t-il. Celle (ue j'adore, ce n'est pas elle, c'est cette fille
étrange, au visage bizarre et Charmant ; voilà celle qui
possédait mon cour et mon imagination. Il faut que je
sois plus faible qu'un enfant pour lie sentir abattu,
triste du départ de l'autre.

XII

Le jour finissait, par un temps de brouillard froid.
Minia, accompagne de M. d Bocé, quitta Stèveville.

C'en était fait le toutes es esl)éraines , chaque tour
de roue lui écrasait le cœur. Elle n'osa se pencher pour
voir un dernière fois le château où elle -était entrée
triomphante et d'où elle sortait inconsolable. Ah ! si elle
avait pu y laisser ses souvenirs au lieu de les emporter
avec elle Mais se sentir étouffe de soit isoleient, de
soit avenir sants but, de sa jeunesse inutile, passer de la
lumière à l'éternelle nuit, appeler l'oubli, ce froid coiso-
lateur (lui tient de la mort, il y av ait de quoi courber le
plus fier courage.

La voix (le aon comnpagtnn la fit tressaillir , elle avait
oublié qu'il était près d'elle.

-Si nous retournions, chère lady Steve ? Plus de
tristesse, on allumerait un feu de joie.

-Non, non, s'écria-t-elle d'une voix si gémissante
qu'elle eut peur d'avoir montré son désespoir.

Elle ajouta en essayant un sourire :
-Je suis bien maussade. Je voudrais vous laisser

meilleure expression de ina gaielé.
-La gaieté : vous l'emportez avec vous, mon enfant.
Malgré leur bonne volonté à tous les deux, le voyage .

fut triste. . . . Le comte la conduisit jusquau bateau .
là, elle lui tendit ses deux.joues un peu pâles. Son vieil
ami l'embrassa les yeux pleins de Jaries et la regarda
s'éloigner.
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